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homme doit entendre sa parole divine, se ré-
veiller de sa torpeur et marcher ; qui sait ce

que Dieu garde pour nous dans l'avenir. Les

Canadiens croissent et se multiplient, plus vite

que le flot de l'émigration petit marcher.

Qu'ils soient intelligents et industrieux, ils sont

forts, ils sont respectables. Qui peit dire les
destinées de l'Amérique ? de cette terre clas-
siqte de la liberté ci tIli pngrès ? qui peut sa-
voir les modifications que son orgnisation pour-
ra subir, les changemuents que le temps ap-
portera dans ses givernemetnts et ses mours ?
Personne. Mais on peut dire qu'il faudra, lans
l'avenir, aux populations le ce Continent, l'in-
telligcnce et lindutstri.-Sanîs cela tout est à
craindre, avec cela rien n'est à craindre. Nous
sommes en nombre, les premiers possesseurs du
sot c'est-là titi fisit, limre borne tma térielle o-

lide posée à l'amlition étrangère ; si nous joi-
gons àt cela l'éduiiton et l'imîsistrie, iousse-
rons toujours un iuple ; comme IL slisait titi

-erivain distinigé ci visitant le Camula.

Une nationalité doit les racinres reionterit
uiijauiil'ltui à deux% sièeles ei dimi ci s'éteinulit

d:inst. les cntrails d'une terre isecz vaste ponr
oihrmer uii empire et d'1un10 p1 1ulation assez tiin-

breuse pour oreitr titi pettile, Ccite lîntiotialité
nie saurait périr: veux qui tentent ile lsrraebtr
dui sol v useront ltirs iniiîs et lurs dents. Six
cent mille Caiadie is, qui deiis deux siècles par-
lent le franiitsî, possi-it et eiltivett le sil de
cette province, ae stiraient être eseuaiiotés par
les plus habiles prettigitateurs dulinonde.-La
trace qu'ils ont crets ée dais ce stl arrosé de leurs
sueirs. depmis tant di géiér:itiies, ertti trace pst
trop proibdii pour ielle puiss' s'emporter e la
seuielle du soulier. Le lit tIti St. Lairent eigutiti-
tir:ait ceux spui vouiraient le Combler. Voila la
lrédicatii que, stns être irophlte.n peut itdre,
niré; avoir étudié l'histere dt Caida, aptrs
avoir viu sa populitiion uniisigr:mte, nptri s avoir vu
son enlte poir la lsmgiie, pour les croyances, pour
les meurs, pour les autelq qite lui ouit légiées ses
pir, 'it jre et s'atleriiir avec les unnées.

Au commencement d'un volinie il serait innl-
séant pour nous d'oublier d'offrir nos tres hiiiis
remereiients à cette intéressnte partie de ios

patrois qui, Certainement, a ftit la vogise de la

Revue Canailientie. Nous l'avois de-jit dit, tios
ainmbles ont pris notre Journal
snus leur très haute et très luiss:ute protection.
Cotmient pourrions-nous ne pas réu-ir ? psltes
oit trouvé diais la tevute qutebsîîîc guàces aimita-
bles, titi caruet re bon, teile et d i uie ini-e et
une tournure tant suit pu eléglante, des maniaèrs

ni peu distingtit'es, eolin un petit tir lonniite Lt
dle lone société, qui leur a plu infiniment. Est
nous voyant si Jeune et paraissuinnt déjt si bien
dispnse. avec le cour qu'on leur omit.elles t

dli nous aider à grandir, et noue avons gradi.
Chaque jour nous avonîs pris îles forees, de tac-
croissesiett, de rextesion; saniss csiib[ic titi uins-
tait les bcle, Daimies à qui nous devouis titi si

heau suiccs. Nous, nous tlaittis Lite leur patro-
nage sera contitué. De notre part, nous tie ces-

serons jamais d'être f*orgaine olielI de leurs in-
téréis, de leurs besoins, et nous dirons plus, de
leurs caprices, si par lsard, elles en avaient,
chose dont niots doutons baucioup, timais (lui sait ?
Nous leur nroici tons encore de longnes histoircs
le la sciainie et auitres, paslpitantes d'iitéréts

dramatiques et anecdotiques et aussi des croquis
île meurs contciiporainics.Que d'agréables soirées
noue Passerons essemble quand bienttt va venir
ce froid hiver, qui nous rassemble nu coin, du
tuten!

LA REVUE DE LEGISLATION ET DIt JURIS.
PoU DENCE.

M. Letourneux est descendu dernièreiiieit
à Québec dans l'intérut de soit journal, et
nois avons le plaisir d'itnonrer que les ci-
tovens le cette ville ont montré beaucoup
d'eiîpressement à encourager cette nouvelle
f'euille.

L'Association du Barreau île Québec s'est
nssenlélte sotts la présitence de 'honorable
M. Blaek, et a résolu à l'unanimité de lui ae-
corder son appui (le toute fliçon, ainsi qiw la
collaboration de ses membres, comîine tn le
verra par la lettre suivante :

Qiéber, a1 septembre 1S45.
A Louis-0. LEToUEr3txîc. er.,

Avsenît, etc.
I)ONslEU1I:l,

Le projet que vous avez formé de l'onter
une tEvUE iE LEGIsLATION ET IE .WlUtt-

ruDm.:NCE peut avoir de ï-i utiles résiltats
pour notre société, qpti c'est avec plaisir qpt,

ins nous empressons de joindre notre nhlté-
sion et notre collaboration ,là celle des memt-

bres du birrea de Montéal.
Nous stommnes. nitsieir,

Avec consid·rntin,
Vos confrières,

IL Blaek, lK (ron,
E. Duvalt. C. Irave,
F L. Monltizuinbert, L. A. Camion,
'Wm. Tavis, C.
1). Ross, Il. L. Andersoni
. N. PFi, l

F. X. i irhue, .~

CIavei, . A. Cino
M. Tairdif' *ýt iiuiniîné agentt à Qiiuiébce potiur

les deux R.duee.r
S. Leli-vre A. Semrt,

A une nutre semaine les t iinils le notre

petite excursion à Québec, nsos réIlexionis et

îpplrciitions de touriste it dis tourisies

étrangers et indigèn es, juines et vieux, et

l'ouverture -de lt saisoi des lftes à I.lutt-

Os Am E -N onsi avonis le pltisir
d':tmnonlcer l'arrivée en culte ville de Signîrn
Rosina Pico et de Signor de IltÎlni.s, dilux

célbri té(s clu titrite i italien. SignsiirisI Pico

s.est negntise tne limuitte r'puiiia lai.-
Unis, et lis jotrnaux et ont poieé comm

d'une exeellente cantatrice. Quant à Sigir
Du )e Bgnis soi fntit si ilj t connîsti parmi
ion. es concerts seront vil costiine et
dans le geliri ihiliei. empagns <h ehants
et ile t i t if em r ts :111x opéras e
Cilrilloni ;de Rtossinli :dit Melomnan <lit
'in~eier ;lit lBarbier; titi 1Turco in Ittlia.

utc. On verra par l'ainnoncîe tIe la rernirère
r1irésentlion aura lien ce .-. dinerce.

-Nos avons rre;u le premier tone de l'its-
Toili: nu Cm i, par M. F. X. Garneau. C'est

un volume de 557 pîages, grand in-octavo. L'in-

preiion ein est tout à fit belle et bien soignée.

La narration commence à la découverte de l'A-
iéritpte et fiuit avec l'ainnée It89.-On peut se
procurer cet ouvrage citez M. G. N. Gosselin,
agent des journaux, No. OG, rue St. Urbain, et
ctez M. C. Il. Jeprolhotn, libraire, rue Notre
Daie. Nous donnerons dans quelque temps
une appréciation de celte belle Suvre nationnîle.

Nous accusons réception d'une copie des lois

passées dans la dernière session, pour laquelle
ious offrons ios reiercimttents à MNM. Derbishire

et Desbarats, Imprimeur de Sa Majesté.

Jaid.ilner.
En cette ville, lundi soir, la Damte de l'lion. juge

Gale a misnu imonde une fille.
A sa résidence. MNountain Terrnee, près de cette

villI. la Dame de Ilion. Francls Iliicks a mis nu
monde un fils.

En cette ville, mardi. le 26 Août, à l'lie Parois-
siale, par lessire Fuy, le Dr, Adnllse To alhuiot

cuti ver, fils de l'honorable F. X. Maslh ist. de Ver-
citres, à Delle Marguerite Hermine, fille de feu J.
M. Lminutlie, éeiyer, capitaine dalsns le département
Saulvaige.

En cette ville, le 2r noût. par Messire Fay, M.
Philippe Marchand, à Delle Aurélie Aubé, tons deux
dle cette ville.

En Cette ville, mercredi, le 3 du coumnt, à l'église
patroissiale, par Messire Fasy, Joseh-Oetave-Mare.
Chaviny De La Chevrotiére, écr. (e Lotbinière, i
Dile. Ilerriett Gilulneyer, fille ie M Frédérick
G h:ckmever, le cette ville.

A l'Aejadie, le fer. septembre courant, par Messire
Ricard. cucé dlu lieu, L. Morean, écr., médecin, de
St .lenm, à DIle. lélnise Quesnel, seconde ille de T.
Quesnel, tier.. médecin de PAeadie.

PETITES AFFICHES,
TII EATRE ROYAL OLYMPIQUE.

Cet établissment p, pulaire sern ouvert pour un
nombre lii mité de soirées,

SAMIEI PROCH-AIN,

SOUS LA DJRIECTI ON DU

SIGNOR MAZZOCCIII.
U R A NT la relùehe tempornire.le ocestaire prend
r .pectuseentt la liberté d'informer le publie

de Memréal. ite le Théftre n été ietioyé entièremitent,
et qu'il a subi diverses améliorations et ulitératione.

L., siéges dansq le parquet ont été couverts en'ncuif.
-- I rlluo i r seté iîgmenté ensidérablemient, en
uni Moit «tilt a été fait, pour s'sssrer dui patronage

dles amateurs du là, bonne musique et du drame.

ET IL SIRA OUERT

SAZVED I SOIR,
G Septembre 18415,

Pir la première apparition de l.

Célèbre Prima Donna

SIGNORA PICO,
Er LE CLÈBRE BUFFO

SIGNOR DE BEGNIS,
PREMI ERE PARTiE.

Te. S-pecetnle s'ouvrira pur le Dramie favori dl,

01, .

CHRISTINE OF POLAND,
aud.........,.......... M. C. lovard.

Curlitz.............C. 11111.
Christile,...............Mild. C. IUuwrard.

SECONDE PARTIE.
Scènes de l'OrimA favori,

IL BARBIERE DI SIVIGLIA,
itrésenté e onstume par Signora Pio, cemme

](usina, et par Signor de llegniis, comme Figuro.

Ourerture dit Barbier de Séville,
GRAND ORCHESTRE,

ScENs 1.
Cavatina Figaro, Largo al factotum della Cita,

Signor de Begnis.
ScrsE Il.

Cavatlina Rosins,
Siginora Pico.

Une voce poco fa,


